
88  NOUVELLEBIBLIOTHEQUE

Thdté  de  jidonnesqneleshommesfontjuftcsouinjaftes,  

la  Grace  heureuxou  miferables.  Il  dift-ingue  enfuite  trois  

&  du  Li-  fortes  de  liberté  :  liberté  ou  exemption  dupeché,  

bre-^ir-  -  • - •

litri  far  

S.  Ber 

nard,

I &  à  la  relfemblance  de  Dieu  ; que  les  bien- TraW  de  

heureuxrecouvrent  cette  relfemblance  dans  une  la  Grate  

plus  granile  perfection  , parce  qu ’ils  jouiffent  &  duLi-  

de  cette  triple  liberte  d ’ une  maniere  plus  excel-  ore-^r-  

lenre  que  le  premier  homme;  &  queleshommes 6 "^"  

rachetés  par  J esus -C hrist  pendant  qu ’ ils"-  J r ‘  

font  furia  terre.,  reqoivent  parla  grace  une  par-" 8 '  

tie  de  cette  liberté  , parce  que  quoi-qu ’ ils  ne  

puiffent  pas  étre  entierement  fans  peché  &  fans  

mifere  >  ils  peuvent  toutefois  avec  le  fecours  

delagrace,  n ’ étrepasfurmontés  par  le  peché  &  

par  la  mifere.  Qu ’ on  ne  croye  donc  pas ,  dir-  

il,  que  le  Libre-Arbitre  eft  ainfi  appellò, <£  

comme s ’ iltenoitla  volontéen  équilibre  entre' (  

le  bien  &  le  mal ,  enforte  qu ’ elle  pùt  faire  aulii  “  

facilementl ’ un  quel ’ autre;  car  fi  celaétoit,  ni “  

Dieu,  niles  Anges,  ni  lesSaintsqui  nepeu- (£  

vent  faire  le  mal ,  neieroient  pas  libres  non  plus u  

queles  demons,  qui  ne  peuvent  fattele  bien  :  

Il  étoit  plùtót  appellò  Libre-Arbitre,  parce  que  

foie  quelavolonté  fe  porteau  bien,  foit  qu ’ elle  

fe  porte  au  mal  > elle  eft  libre  , perfonne  ne  

pouvant  ótre  bon  ou  mauvais  que  par  fa  vo-

: lonté:  la  Grace  n ’ òre  point  cetteliberté,  parce
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liberté  ou  exem  p  tion  de  mifere,  liber  té  ou  exemp 

tion  de  neceffité.  Il  appelle  la  derniere,liber 

té  de  nature  ; la  feconde , liberté  de  grace  ;

&  la  premiere,  liberté  de  vie  ou  de  gioire  :  Car,  

die-il ,  premierement  l ’ homme  a  été  fait  com 

me  une  excellente  créature , avec  une  volonté  

toutà-fait  libre  : fecondement  il  a  été  rétabli  

dans  l ’ innocence  pour  étre  une  nouvelle  creature  

en  J esus -C hrist  : troifiémement  > il  eft  

élevé  en  gioire  pour  étre  une  parfaite  créature  

en  efprit.  La  liberté  de  neceffité  le  trouve  dans  

toutesles  créatures  raifonnabì'es  en  quelque  état  

qu ’ ellesfoient,  dansles  Anges  comme  dans  les  

hommes ,  dans  les  bien-heureux  comme  dans  

les  damnés,  dansles  bons  comme dans  les  mé-  

chans.  Ceux  qui  veulent  fattelebien  &  qui  ne  

le  peuvent  faire  , font  libres  de  cette  liberté  ;  

mais  ils  ne  font  pas  libres  de  la  liberté  du  pe 

ché,  que  l ’ on  doit  plùtót  appeller  Libre-Confeil,  

que  Libre-Arbitre.  Cette  feconde  liberté  ne  fe  

trouve  que  dans  ceux  qui  ontlagrace;  comme  __  . _____  . ,

la  liberté  de  mifere,  qu ’ il  appelle  Liberum  com-  ! qu ’ elle  fait  agir  la  volonté,  parce  qu ’ elle  la  chan-  

flacitum  , ne  fe  trouve  que  dans  les  bien-heu-  ! gedebien  en  mal, parce  qu ’ ellel ’ entraine  de  fon  

reux,  parce  qu ’ il  n ’ y  a  qu ’ eux  qui  puiffent  jou ’ ir  »<<;  «n-;n>.nr  rwr  la  crainte  dp  la

des  biens  qu ’ il  leur  plait,.  &  étre  exempts  des  

maux  qui  leur  dépla  ifentjcomme  il  n ’ y  a  que  ceux  

qui  ont  la  grace  qui  puiffent  fattele  bien ,  la  grace  

étantabfolumentneceffatte  pour  le  vouloir  fatte.

Ainfi  la  volontédu  Libre-Arbitre  pcurétre  per-  

feétionnéeabefoin  de  deux  Donsde  Dieu,  de  la  ! 

converfionaubien ,  &  de  la  confirmation  dans  

le  bien.  Le  premier  eft  accordò  par  la  grace  aux  

juftes  en  cette  vie,  &  le  fecond  eft  l ’ effet  de  la  

beatitude.  Le  premier  homme  avoit  outre  la  li-  

berte  de  nature,  lalibertéde  confeil  &  la  liberté  

de  complaifance,  mais  dans  un  degréimparfait;  

car  ces  deux  libertez  ont  chacune  deux  dégrés ,  

l ’ uniuperieur,  l ’ autre  inferieur:  lefuperieureft  

de  nepouvoir  pecher,  denepouvoir  étre  trou-  

blé;  Finfetieur  eft  de  pouvoir  ne  pas  pecher,  

depouvoirnepasétretroublé.  Le  premier  hom-  

meavoit  dans  l ’ état  d ’ innocencele  dernier,  &  

ill ’ a  perdu  par  fon  peché,  enforte  qu ’ il  ne  lui  

eft  rette  que  la  liberté  d ’ Arbitre  : il  eft  tombé  

par  fa  faute.&  par  le  mauvais  ufage  qu ’ il  a  fait  

de  la  volonté  ;  mais  il  ne  peut  pas  fe  relever  

par  les  forces  de  fa  volonté  : parce  qu ’ il  avoit  

bien  le  pouvoir  de  ne  pas  tember  s ’ il  vouloir,  

mais  non-pasdefe  relever  s ’ il  étoit  une  fois  tom 

bé.  Quoidonc,  dira-t-on,  leLibre-Arbitrede  

1  hotnme  eft  donc  perdu ,  puis  qu ’ ilnepeut  pas  

ne  pointpecher?Nullement  repond-il;  mais  le  

libre  confeil  qu ’ il  avoit  de  pouvoir  ne  pas  pecher  

Ilprétendquec ’ eftàcaufe  de  cette  triple  liberté
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dupremierhomme ,  qu ’ ilavoit  été  creò  àl ’ image  ■

gré:  ainfi  ceux  qui  agiflènt  par  la  crainte  de  la  

mort  ou  du  luppiice  , ne  laiffent  pas  d ’ agir  li-  

brement,  parcequela  volonténepeut  ótre  con-  

trainte  que  par  elle-mème  , &  qu ’ elle  ne  peut  

étre  forcée  par  une'jviolence  purement  paffive  

de  fa  parti  qu ’ enfin  à  l ’ excepion  du  peché  ori-  

1 ginel ,  tous  les  autres  pechez  font  un  effet  de  

ila  volontà,  qui  fe  porte  au  peché  fans  y  étre  

: ■ con:rainteparaucuneforceexterieure:que  nous  

. i ne  fijaurions  meriter  fans  la  Grace  -, mais  aulii  

j  que  la  Grace  ne  fqauroit  faire  meriter  fans  la  

: i volontà  : le  merite  confitte  dans  le  coniente-  

; !  ment  que  le  Libre-Arbitre  donne  àia  Grace.

'  mais  ce  confentement  ne  vient  pas  du  Libre-  

Arbitre,  puifqu ’ il  ne  peut  pas  avoir  une  bonne  

penfée  de  lui-méme,  &  que  Dieu  fait  en  nous  

tour  ce  qu ’ il  y  a  de  bien,  foit  de  penfée,  foit  de  

volontà,  foit  d ’ atìion;  qu ’ il  nous  prévient,  en  

nous  infpirant  de  bonnes  penfées;  qu ’ il  chan-  

ge  nòtremauvaife  volonté  en  nous  faifant  con-  

fentir  au  bien  , &  qu ’ il  nous  le  fait  executer.  

Qu ’ ilfait  le  premier  fans  nous,  le  fecond  avec  

mous,  &letroifiémeparnous;  carlecommen-  

cetnent  de  nótre  falut vient  de  Dieu  :  il  ne  vient  

point  de  nous  &  ne  fe  fait  point  avec  nous  >  

mais  le  confentement  &  l ’ adion  quoi-qu ’ils  ne  

viennent  pasdenous,  ne  font  point  fans  nous  :  

qu ’ ainfi  il  faut  bien  prendre  garde  quand  nous  

fentons  de  bons  mouvemens  de  ne  les  pas  at-  

*  tribuer  à  nótre  volonté  qui  eft  foible,  mais  à  

ila  feule  grace  de  Dieu.  Voilà  les  principesse  

pesmaximes  que  -Saint  Bernard  établit  dans  ce  

Tratte,


